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I. 1.2	Pompes	funèbres		 La	 gestion	 d'un	 établissement	 funéraire	 se	 définit	 par	 l'exécution	 d'une	 ou	 de	plusieurs	des	activités	liées	aux	activités	suivantes	:		
- Exposer	 les	 dépouilles	mortelles	 et	 procéder	 à	 la	 toilette	 funéraire	 et	 aux	 soins	 de	conservation	;	
- Veiller	au	transport	des	dépouilles	mortelles	;	
- Organiser,	 exécuter	 et	 assurer	 les	 cérémonies	 funéraires	 jusqu'à	 l'endroit	 de	l'inhumation	ou	de	la	crémation,	suivant	les	usages	locaux,	religieux	et	philosophiques,	ainsi	que	de	la	volonté	du	défunt	ou	de	la	famille.4	On	 distingue	 généralement	 quatre	 catégories	 de	 produits	 et	 services	 dans	 le	domaine	funéraire	:	les	obsèques,	la	prévoyance,	la	marbrerie	et	l’entretien.	Le	domaine	des	obsèques	est	celui	de	l’établissement	funéraire.	On	compte	dans	ce	domaine	l’exposition	des	dépouilles,	les	soins	apportés,	le	transport	et	l’organisation	des	cérémonies	funéraires	ainsi	que	l’exhumation.	Le	transport	des	dépouilles	est	aussi	bien	 au	 niveau	 régional,	 national,	 de	 même	 qu’à	 l’international.	 Les	 domaines	 de	 la	marbrerie	 et	 de	 l’entretien	 sont	 également	 le	 fait	 des	 établissements	 funéraires.	 La	marbrerie	concerne	la	création	des	monuments	funéraires	tels	que	les	pierres	tombales,	les	 caveaux	 et	 les	 columbariums.	 L’entretien	 fait	 référence	 aux	 opérations	 de	fleurissement,	de	nettoyage,	de	rénovation,	d’embellissement,	de	gravure,	de	lettrage	et	de	 vernissage.	 Le	domaine	de	 la	 prévoyance,	 quant	 à	 lui,	 est	 aussi	 bien	du	 ressort	 de	l’établissement	funéraire	que	de	celui	des	assurances.	
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I. 1.3	Mode	de	sépultures	La	dernière	faveur	que	les	proches	peuvent	rendre	au	défunt	est	un	enterrement	digne.	Tout	 le	monde	ne	 le	définit	pas	de	 la	même	 façon5.	De	plus,	presque	 toutes	 les	sociétés	transforment	l'élimination	des	restes	humains	en	un	rituel	culturel.	Ces	rituels,	de	même	que	les	organismes	et	les	personnes	qui	participent	à	leur	entretien,	varient	en	complexité	d'un	endroit	à	l'autre	(Howarth,	2016).		Les	normes	culturelles	nous	dictent	de	respecter	la	dernière	volonté	du	défunt.	Il	convient	donc	que	le	dernier	adieu	soit	conforme	à	ses	souhaits.	Si	les	volontés	du	défunt	concernant	 le	 déroulement	 des	 funérailles	 ne	 sont	 pas	 connues,	 les	 aspects	 religieux,	culturels	et	économiques	peuvent	être	pris	en	compte.	Toutes	les	religions	n'autorisent	pas	la	crémation.	Certaines	personnes	s'opposent	à	l'incinération	du	corps	d'un	être	cher.	À	 titre	 d’exemple,	 en	 Wallonie,	 le	 défunt	 peut	 opter	 pour	 l'une	 des	 options	suivantes6	:	
- Inhumation	 des	 restes	 mortels,	 en	 caveau	 (moyennant	 octroi	 d'une	concession)	ou	en	pleine	terre	(avec	ou	sans	concession)	;	
- Crémation	suivie	de	l'inhumation	des	cendres	dans	l'enceinte	du	cimetière	;	
- Crémation,	 suivie	 de	 la	 dispersion	 des	 cendres	 sur	 la	 parcelle	 du	 cimetière	réservée	à	cet	effet	;	
- Crémation,	suivie	du	placement	des	cendres	dans	le	columbarium	du	cimetière	;	
- Crémation,	suivie	de	la	dispersion	des	cendres	en	mer	territoriale	belge	;	
- Crémation,	 suivie	 de	 la	 dispersion	 des	 cendres	 à	 un	 endroit	 autre	 que	 le	cimetière	ou	que	la	mer	territoriale	;	







I. 1.3.1	Inhumation	À	ce	jour,	les	plus	anciennes	sépultures	volontaires	découvertes	datent	de	100	000	ans.	 C'est	 au	 Proche-Orient	 que	 l'on	 trouve	 les	 premières	 preuves	 d'une	 inhumation	intentionnelle	des	morts,	à	Skhul	et	Qafzeh	en	Israël,	et	à	Qena	en	Egypte	(Tiller,	1998).	Dans	 toutes	 ces	 premières	 tombes	 sont	 enterrés	 des	 représentants	 de	 l'espèce	Homo	sapiens7.	Ainsi,	depuis	 le	début,	 l’Homo	sapiens	enterre	ses	semblables	à	 la	suite	de	 leur	décès8.	Il	n’est	pas	question	ici	de	refaire	toute	l’histoire	de	l’inhumation	à	travers	les	âges,	mais	 de	 monter	 que	 cette	 pratique	 a	 véritablement	 traversé	 des	 millénaires.	 Les	inhumations	les	plus	fréquentes	sont	une	tombe	ne	contenant	qu’un	seul	individu,	mais	il	existe	également	des	sépultures	doubles	ou	multiples.	

































- Si	le	constat	fait	état	d'une	mort	violente	ou	suspecte,	il	est	nécessaire	d’obtenir	un	permis	d'incinération	de	la	part	du	procureur	du	Roi17.		 Une	fois	que	ces	formalités	ont	été	réglées,	la	procédure	de	préparation	du	corps	pour	la	crémation	peut	commencer18.	Cette	partie	se	déroule	de	la	même	manière	que	pour	les	enterrements	traditionnels.	Les	vêtements	du	défunt	peuvent	être	remplacés	par	un	linceul	ou	par	une	autre	forme	traditionnelle.	Les	matériaux	qui	ne	peuvent	pas	être	brûlés	sont	prohibés.	La	seule	chose	qui	diffère	de	la	méthode	traditionnelle	est	le	cercueil	dans	lequel	le	corps	est	placé.	Celui-ci	doit	être	fait	de	matériaux	écologiques,	sans	ajout	de	peintures,	de	vernis	ou	d'ornements	métalliques	(il	peut	s'agir	de	bois	pur,	de	carton,	d'osier),	 et	 le	 défunt	 ne	 peut	 y	 placer	 que	 des	 objets	 qui	 peuvent	 être	 brûlés	 sans	problème	(il	ne	peut	s'agir	de	métaux	ou	de	plastique).	Après	 la	 crémation,	 la	 famille	 du	 défunt	 a	 plusieurs	 options	 pour	 disposer	 des	cendres	du	défunt,	comme	:		








- Les	disperser	 sur	 la	mer	 territoriale	 contiguë	au	 territoire	de	 la	Belgique	ou	 les	transférer	à	l'étranger19.	
I. 1.4	Définition	du	rapatriement	&	question	de	législations	Étant	 donné	 que	 la	 bibliographie	 sur	 ce	 sujet	 est	 très	 limitée,	 la	 plupart	 des	informations	recueillies	dans	ce	domaine	proviennent	de	discussions	avec	les	personnes	travaillant	 dans	 ce	 secteur.	 Lors	 du	 salon	 des	 funérailles	 à	 Paris,	 en	 novembre	 2017,	plusieurs	 entretiens	 ont	 été	 réalisés	 dans	 le	 but	 de	 clarifier	 les	 questions	 relatives	 à	l'industrie	 funéraire.	 Parmi	 les	 interlocuteurs	 se	 trouvent	 Monsieur	 Kamal	 Douidi	(Branch	Manager	-	Eclip’s	service	funéraire	aérien),	Madame	Annick	Jennet	(Responsable	Développement	 Prévoyance	 FUNECAP	 GROUPE),	 Madame	 Myriam	 Balandras	 -	(Responsable	 de	 groupe	 -	 Anubis)	 et	 Monsieur	 Dexters	 (Président	 de	 la	 Fédération	Royale	des	entrepreneurs	de	pompes	funèbres	de	Belgique).	Toutes	ces	personnes	ont	participé	 aux	 entretiens.	 Ces	 quatre	 acteurs	 sont	 tous	 étroitement	 liés	 à	 la	 branche	funéraire,	plus	particulièrement,	aux	procédures	de	rapatriement	du	corps.	








personnes	 qui	 décident	 de	 retourner	 dans	 leur	 pays	 d’origine22.	 Aujourd'hui,	 nous	assistons	à	des	actions	de	rapatriement,	même	si	leur	ampleur	et	leurs	causes	ne	sont	pas	identiques	 à	 celles	 d’une	 période	 de	 guerre.	 Il	 s’agit	 notamment	 du	 rapatriement	 des	défunts	vers	leur	pays	d’origine.		 Nous	 appellerons	 ici	 le	 terme	 «	rapatriement	»	 comme	 l’action	 consistant	 à	déplacer	un	corps	sans	vie	d’un	lieu	quelconque	vers	le	pays	ou	la	région	d’origine	afin	de	procéder	à	une	inhumation.	
I. 1.4.2	Rapatriement	des	défunts	en	Belgique	et	en	Europe	Nous	allons	étudier	ci-dessous	les	modalités	de	rapatriement	du	corps	d’un	citoyen	belge	à	 l’intérieur	du	 territoire	belge,	puis	du	rapatriement	du	corps	d’un	citoyen	belge	depuis	 l’étranger.	Nous	étudierons	dans	ce	cas	 le	 rapatriement	d’un	corps	depuis	trois	pays	membres	de	l’Union	européenne	et	depuis	un	quatrième	pays	hors	de	l’Union	européenne.	I. 1.4.2.a	Rapatriement	du	corps	sans	quitter	le	territoire	belge		 La	Belgique	diffère	des	autres	pays	sous	de	nombreux	aspects.	Tout	cela	est	dû	au	fait	qu'il	existe	trois	 législations	différentes	selon	 les	régions	du	pays.	Compte	tenu	de	cette	division,	nous	avons	également	trois	dispositions	législatives	différentes23.	Chacune	des	 législations	couvre	son	propre	 territoire	et	a	ses	propres	droits.	L’importance	des	procédures	administratives	dans	les	régions	de	Bruxelles,	de	Wallonie	et	de	Flandre,	est	conséquente.	 Ci-dessous	 sont	 présentées	 les	 principales	 caractéristiques	 de	 ces	différentes	réglementations	:	
- Dans	l'éventualité	où	le	décès	se	serait	produit	en	Flandre,	le	corps	du	défunt	peut,	sans	encombre,	 être	 transporté	entre	 les	différentes	villes	de	Flandre.	Le	 seul	document	nécessaire	dans	cette	situation	est	une	déclaration	de	décès	établie	par	un	médecin.		
 
22 http://wypracowania24.pl/wos/308/repatriacja-co-to-jest 




Dès	 que	 le	 médecin	 a	 fourni	 ce	 document,	 le	 cadavre	 peut	 être	 transporté	immédiatement	dans	toutes	les	parties	de	la	Flandre24.	
- En	Région	bruxelloise,	 les	aspects	relatifs	à	 l'organisation	et	au	 transport	des	corps	sont	quelque	peu	différents.	La	zone	est	basée	sur	la	législation	de	1971.	Ce	principe	est	étroitement	lié	à	l'exigence	d'une	approbation	du	lieu	où	le	décès	est	survenu.	En	d'autres	 termes,	 le	 corps	 ne	 peut	 être	 transporté	 d'Ostende	 à	 Bruxelles	 sans	 le	consentement	des	 autorités	ostendaises.	 Le	 corps	doit	 rester	dans	 la	 ville	du	décès	jusqu'à	l'obtention	de	ce	document25.	
- En	 Wallonie,	 les	 démarches	 administratives	 sont	 les	 mêmes	 qu'à	 Bruxelles.	 En	pratique,	cela	signifie	que	si	un	habitant	de	Namur	décède	à	Bruxelles,	l'autorisation	de	transport	 est	 accordée	 à	 Bruxelles.	 Une	 fois	 ces	 documents	 particuliers	 obtenus,	 le	transport	peut	être	effectué	jusqu'au	lieu	de	l’inhumation.	I. 1.4.2.b	Rapatriement	du	corps	depuis	l’étranger	Ce	point	est	beaucoup	plus	complexe.	Chaque	pays	d'Europe	a	ses	propres	droits	et	principes.	En	conséquence,	la	législation	relative	au	transport	est	différente	et	dépend	du	 pays.	 Plusieurs	 pays	 d'Europe	 seront	 présentés	 ci-dessous	 pour	 illustrer	 les	différences	dans	la	bureaucratie	requise.	Au	niveau	mondial,	deux	accords	régissent	le	transport	des	corps	:	les	accords	de	Berlin	de	1937	et	ceux	de	Strasbourg	de	197326.	Autriche27	:		 Si	 un	 citoyen	 belge	 décède	 en	 Allemagne	 ou	 en	 Autriche,	 des	 documents	obligatoires	 sont	 exigés	 pour	 la	 libération	 du	 corps	 et	 son	 transport	 ultérieur.	 Les	documents	exigés	sont	les	suivants	:	
 
24 Interview avec Monsieur Dexters, Président de la Fédération Royale des entrepreneurs de pompes funèbres de Belgique 








- Des	documents	prouvant	l'autorisation	des	pompes	funéraires	à	exercer	leur	activité	en	France28.	France	:		 En	 ce	 qui	 concerne	 l'État	 français,	 les	 procédures	 sont	 plus	 complexes.	Notamment,	 une	 habilitation	 spéciale	 est	 nécessaire	 pour	 pouvoir	 procéder	 à	 la	fermeture	du	cercueil	ainsi	qu’au	transport	de	corps	depuis	la	France.	L'habilitation	est	donnée	pour	une	période	de	6	ans.	Seules	les	funérailles	avec	des	caravanes	spécialement	équipées	 sont	 autorisées	 à	 effectuer	 ces	 transports.	 De	 plus,	 ces	 caravanes	 sont	contrôlées	par	des	services	 français	sélectionnés.	Pour	obtenir	un	certificat	de	 laissez-passer	 mortuaire	 ou	 d’autorisation	 de	 transport	 du	 corps	 en	 dehors	 du	 territoire	métropolitain,	les	documents	requis	sont	les	suivants	:		













- Un	 certificat	 médical	 sur	 la	 cause	 du	 décès	 qui	 certifie	 l’absence	 d’une	 maladie	contagieuse	ainsi	qu’un	certificat	d’embaumement	;	











- Une	 déclaration	 du	 bureau	 funéraire	 selon	 laquelle	 le	 cercueil	 a	 été	 fermé	conformément	aux	exigences	de	la	Convention	de	Berlin.	








Source	:	 Banque	mondiale,	 données	 sur	 le	 taux	de	mortalité	 brut	mondial	 pour	 1	000	personnes.		 Nous	allons	maintenant	nous	intéresser	à	la	mortalité	en	Europe	dans	un	premier	temps,	pour	ensuite	nous	pencher	sur	celui	de	la	Belgique.	Nous	décrivons	pour	chaque	cas	le	taux	de	mortalité	brut	ainsi	que	les	causes	principales	de	décès.	
I. 2.1	La	mortalité	en	Europe	Dans	 le	 cas	 de	 l’Europe33	 –	 ici	 l’Union	 européenne	 –	 nous	 constatons	 sur	 le	graphique	I.2.1.a	ci-dessous	que	le	taux	de	mortalité	brut	est	stable	sur	la	période	entre	1960	et	2016.	Ce	taux	oscille	aux	alentours	de	10	pour	1	000	personnes	avec	un	maximum	à	10,8	pour	l’année	1969	et	un	minimum	de	9,6	pour	l’année	2006.			








































− 	Tumeurs	 (cancer	du	poumon,	 cancer	des	VADS,	 cancer	de	 l’intestin,	 cancer	du	sein,	cancer	de	l’utérus,	etc…)	–	26,4%	
− maladies	respiratoires		–	10,4%	En	Belgique,	nous	pouvons	identifier	trois	grandes	causes	de	décès,	qui	sont	indiquées	dans	le	tableau	I.2.2.1.a	suivant	:			s	
 




Tableau	I.2.2.1.a	Tableau	récapitulatif	des	causes	principales	de	décès	en	Belgique	pour	l’année	2016	par	sexe.			 Hommes	 Femmes	 Total	Effectif	 %	 Effectif	 %	 Effectif	 %	
Belgique	
Toutes	causes	 53.296	 100,0%	 54.760	 100,0%	 108.056	 100,0%	Maladies	de	l'appareil	circulatoire	 13.712	 25,7%	 16.222	 29,6%	 29.934	 27,7%	Tumeurs	 15.915	 29,9%	 12.645	 23,1%	 28.560	 26,4%	Maladies	de	l'appareil	respiratoire	 5.975	 11,2%	 5.228	 9,5%	 11.203	 10,4%	Suicides	 1.360	 2,6%	 543	 1,0%	 1.903	 1,8%	
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reste	stable	depuis	plusieurs	décennies	(110	508	en	2015).	»	(Maeterlinck,	2016)								 En	 2013,	 786	 établissements	 funéraires	 étaient	 enregistrés	 en	Belgique.	 Un	 an	plus	tard,	en	2014,	794	établissements	funéraires	étaient	immatriculés	et	en	2016,	907	établissements	funéraires	étaient	déclarés	–	toutes	institutions	comprises	(Maeterlinck,	2016).	 Mme	 Devoghel	 explique	 également	 que	 la	 plupart	 des	 pompes	 funèbres	 en	Belgique	sont	des	PME,	généralement	des	sociétés	familiales.	Mais	il	ne	faut	pas	oublier	qu'il	existe	aussi	d'énormes	entreprises	funéraires	sur	le	marché	belge,	comme	Dela	et	Pompes	Funèbres	General	Belgique.	Il	y	a	cinquante	ans,	il	n'y	avait	habituellement	qu'une	seule	entreprise	funéraire	dans	une	ville	ou	un	village	à	proximité	de	 l’église	 (Maeternic,	2016).	Habituellement,	seuls	les	cercueils	y	étaient	choisis,	et	le	corps	du	défunt	restait	à	la	maison	jusqu'au	jour	des	 funérailles.	 Cependant,	 la	 profession	 liée	 à	 l'entreprise	 funéraire	 a	 évolué.	 Cette	situation	a	été	influencée	principalement	par	la	loi	de	199345,	qui	a	ouvert	les	portes	à	la	concurrence	 et	 imposé	 l'obligation	 de	 posséder	 des	 formations	 spécifiques.	 Les	propriétaires	ont	été	contraints	de	se	former	dans	le	domaine	des	cérémonies	funéraires,	mais	 également	 à	 l’accueil	 des	 familles,	 aux	 rites	 et	 au	 deuil	 (Trompette,	 2017).	 Les	institutions	chargées	de	l'organisation	des	funérailles	sont	donc	devenues	plus	sensibles	en	 termes	 de	 relations	 avec	 la	 famille	 du	 défunt.	 L'accueil	 approprié	 de	 la	 famille	 du	défunt	 au	 funérarium,	 la	 conversation	 et	 l'information	 sont	 des	 aspects	 essentiels	auxquels	 le	 salon	 funéraire	doit	prêter	attention.	De	plus,	 l'une	des	questions	 les	plus	importantes	est	le	choix	fait	par	les	proches	du	défunt.	L'institution	funéraire	doit	donc	s'assurer	que	la	famille	est	au	courant	du	choix.	La	question	principale	ici	est	la	forme	de	l'enterrement,	 qu'il	 s'agisse	 d'une	 crémation,	 d'un	 enterrement	 traditionnel,	 d'un	rapatriement	dans	le	pays	d'origine	ou	d'un	type	spécifique	d'inhumation.	Il	s'agit	d'un	travail	difficile	et	responsable,	qui	a	un	impact	sur	les	émotions	et	les	relations	familiales	des	familles	touchées	par	le	décès	d'un	être	cher.	Les	professionnels	des	pompes	funèbres	sont	 exposés	 à	 de	 nombreuses	 questions	 et	 à	 des	 situations	 difficiles,	 car	 ils	 ont	 une	
 






I. 3.3.1	Statistiques	sur	la	crémation	en	Europe		 Les	 données	 sur	 la	 crémation	 sont	 collectées	 par	 la	Cremation	 Society	 of	 Great	
Britain	dans	la	majeure	partie	des	pays	européens.	Selon	les	données	recueillies,	les	trois	premières	crémations	ont	eu	lieu	en	1883	en	Grande-Bretagne.	Depuis	lors,	la	méthode	d'inhumation	 a	 gagné	 en	 popularité.	 En	 1911,	 le	 nombre	 d'incinérations	 dépassait	 le	millier	(1023),	dix	milles	(11	289)	en	1936,	cent	milles	(107	152)	en	1951.	En	2000,	ce	nombre	atteint	437	609	et	continue	de	croître	par	la	suite46.		 L'institution	britannique	 recueille	des	données	 internationales	depuis	1996,	39	pays	ont	fait	l'objet	d'une	collecte	de	statistiques47.	En	Europe,	le	plus	grand	nombre	de	crémations	a	été	effectué	en	République	tchèque	(72,5%),	suivie	de	la	Grande-Bretagne	(70,1%),	du	Danemark	(69,4%),	de	la	Suisse	(65,3%),	de	la	Suède	(64,7%)	et	des	Pays-Bas	(46,6%).	L'Italie	(2,9%),	l'Espagne	(5,3%),	le	Portugal	(6,9%),	l'Islande	(8,9%)	et	le	Luxembourg	(9,0%)	ont	enregistré	le	plus	faible	nombre	d’inhumations	par	crémation.	Dans	 les	autres	pays	européens,	 le	pourcentage	de	crémation	est	 supérieur	à	10%	du	nombre	 total	 de	 funérailles.	 En	 1995,	 le	 plus	 grand	 nombre	 de	 crématoires	 exploités	étaient	au	Royaume-Uni	(230),	en	Allemagne	(113)	et	en	Suède	(74)48.		 Un	 recueil	 de	 chiffres	 de	 2014	provenant	 de	 plus	 de	 70	pays	 du	monde	 entier	montre	que	le	pourcentage	de	funérailles	précédées	d'une	crémation	est	en	progression	constante.	 La	 plupart	 des	 crémations	 ont	 été	 effectuées	 en	 Suisse	 (87,5%),	 en	 Suède	(80,1%),	en	Slovénie	(83,0%),	au	Danemark	(80,1%),	en	République	tchèque	(79,9%),	au	Royaume-Uni	(74,8%)	et	en	Allemagne	(55,0%)	(Le	Guay,	2012).	Le	taux	de	crémation	dans	 les	 pays	 qui	 se	 trouvaient	 à	 la	 fin	 de	 la	 liste	 en	 1995	 a	 augmenté	 de	 manière	
 
46The Cremation Society of Great Britain, Progress of Cremation in the United Kingdom 1885-2014 
47The Cremation Society of Great Britain, Progress of Cremation in the United Kingdom 1885-2014 




significative.	 En	 2014,	 62,6%	 des	 corps	 ont	 été	 incinérés	 au	 Luxembourg	 (soit	 une	augmentation	de	plus	de	50%),	50,6%	au	Portugal	 (soit	une	augmentation	de	près	de	44%),	46,5%	en	Espagne	(soit	une	augmentation	de	près	de	40%)	et	19,7%	en	Italie	(soit	une	augmentation	de	près	de	17%)	(Le	Guay,	2012).	Dans	les	autres	pays	européens	où	le	pourcentage	de	crémations	était	supérieur	à	10%	du	nombre	total	de	 funérailles	(à	l'exception	de	la	Roumanie,	où	le	pourcentage	était	de	0,3%),	la	tendance	à	la	hausse	du	taux	de	crémation	se	confirme	(Le	Guay,	2012).		Le	 plus	 grand	 nombre	 de	 crématoires	 en	 2014	 existait,	 comme	 au	 début	 de	 la	collecte	des	données,	 au	Royaume-Uni	 (273),	 suivi	de	 la	France	 (172),	de	 l'Allemagne	(158)	et	de	l'Espagne	(132)49.	


















et	dans	le	Monde	Nous	discutons	dans	ce	chapitre	des	nouvelles	tendances	caractérisant	le	marché	funéraire	 tant	 au	 niveau	 international	 que	 national.	 Ces	 nouveautés	 présentent	 deux	philosophies	différentes	:	écologique	et	technologique.	
II.1.	Les	nouvelles	tendances	






écologique	que	l’inhumation	?	».	ont	considéré	les	éléments	suivants	:	 la	fabrication	du	cercueil,	son	transport	et	sa	destination,	l’entretien	du	cimetière,	l’altération	du	corps	du	défunt	à	la	fin	d’une	concession	de	30	ans,	les	émissions	liées	à	sa	crémation	ou	sa	mise	en	ossuaire.	En	ce	qui	concerne	l’incinération,	il	a	été	pris	en	considération	:	la	fabrication	du	cercueil,	de	l’urne	et	leur	transport,	l’altération	du	corps	du	défunt	à	la	remise	de	l’urne	cinéraire	jusqu’à	sa	destination	finale	(columbarium,	cavurne,	caveau,	dispersion).		 La	recherche	montre	que	 l’enterrement	traditionnel	est	beaucoup	plus	polluant	que	la	crémation.	Une	mise	en	terre	correspondrait	à	environ	3,6	crémations,	soit	plus	de	830	kilos	d’émissions	de	dioxyde	de	 carbone	 (CO2).	 La	 crémation	est	plus	 écologique	pour	 la	 planète.	 Il	 existe	 cependant	 la	 possibilité	 d'un	 enterrement	 écologique	traditionnel.	Cette	solution	est	un	enterrement	sans	cercueil,	uniquement	avec	un	linceul	d’une	 matière	 100%	 naturelle.	 Ce	 type	 d’enterrement	 est	 pratiqué	 dans	 la	 religion	musulmane	et	juive.	De	plus,	cette	pratique	est	autorisée	en	Région	flamande	depuis	2004	et	en	Région	bruxelloise	depuis	2016.		











- L’installation	d’espaces	de	recueillement	agréables	et	naturels.		 Trois	 niveaux	 de	 label	 sont	 décernés,	 par	 difficulté	 croissante	 de	 mise	 en	application.	 Un	 système	 d’actions	 BONUS	 permet	 également	 au	 gestionnaire	 une	approche	plus	souple	de	mise	en	œuvre.	On	peut	lire	sur	le	site	d’information	dédié	à	ce	label56	:	«	Pour	obtenir	le	label	niveau	1,	les	critères	de	niveau	1	doivent	être	remplis	ainsi	que	3	critères	BONUS	à	choisir	en	fonction	des	potentialités	et	contraintes	de	chaque	site.	Pour	obtenir	le	label	niveau	2,	les	critères	de	niveau	1	et	de	niveau	2	doivent	être	remplis	ainsi	que	5	critères	BONUS	à	choisir	en	fonction	des	potentialités	et	contraintes	de	chaque	site.	Pour	obtenir	le	label	niveau	3,	les	critères	de	niveau	1,	de	niveau	2	et	de	niveau	3	doivent	être	remplis	ainsi	que	8	critères	BONUS	à	choisir	en	fonction	des	potentialités	et	contraintes	de	chaque	site	».	







en	existe	pour	l’instant	peu	en	Belgique.	«	Pour	l’instant,	seules	les	villes	de	Saint-Niklaas	et	d’Anvers	proposent	un	cimetière	où	l’on	peut	enterrer	des	urnes	biodégradables	»57.	En	 Allemagne,	 en	 Suisse	 ou	 aux	 Pays-Bas,	 les	 concepts	 de	 cimetières	 forestiers	 sont	populaires	depuis	plusieurs	années.	Le	problème	principal	en	Belgique	reste	avant	tout	le	manque	d'espace.	














7	000	$,	alors	que	le	coût	d'un	enterrement	avec	une	urne	biodégradable	n'est	que	de	1	500	$.	L'impact	positif	sur	l'environnement	ainsi	que	le	prix	jouent	certainement	un	rôle	important	dans	le	choix.		 Cette	 solution	 est	 tout	 d’abord	 une	 réponse	 à	 une	 meilleure	 urbanisation	 des	cimetières	 dans	 les	 villages.	 De	 plus,	 si	 l'on	 considère	 l'approche	 écologique	 de	 la	population	 belge,	 se	 transformer	 en	 arbre	 après	 la	mort	 peut	 aussi	 s'inscrire	 dans	 la	tendance.	
II.2	Une	approche	technologique	Nous	allons	voir	premièrement	ci-dessous	deux	services	proposés	par	la	société	américaine	Elysium	Space.	Le	premier	de	ces	services	est	le	«	Shooting	Star	Memorial	»	et	le	second	est	le	«	Lunar	Star	».		Puis	nous	allons	voir	les	options	de	cryogénisation	existant	sur	le	marché	funéraire	mondial.	





enregistrements	 pour	 2019	 sont	 encore	 possibles	 aujourd'hui.	 Un	 capuchon	 avec	 les	cendres	est	placé	en	orbite	autour	de	la	terre	et	y	séjourne	pendant	2	ans.	Le	trajet	de	la	capsule	 sera	 localisable	 grâce	 à	 une	 application	 pour	 smartphone	 et	 l’urne	 finira	 par	revenir	sur	Terre	sous	la	forme	d'une	étoile	filante.		Cette	solution	se	présente	en	premier	lieu	comme	une	réponse	psychologique	afin	d’aider	les	personnes	à	surmonter	la	période	de	deuil,	en	offrant	à	la	personne	décédée	une	dernière	commémoration.	
































matière	funéraire	Nous	 allons	 voir	 dans	 ce	 chapitre	 quel	 est	 le	 profil	 du	 consommateur	 belge	 en	matière	 funéraire.	 Nous	 développerons	 son	 approche	 par	 rapport	 à	 la	 mort	 puis	 ses	tendances	comportementales	en	matière	de	rapatriement	et	de	souscription	ou	non	à	des	services	d’assurance.	Nous	verrons	ensuite	quelles	sont	les	éventuelles	motivations	quant	aux	 choix	des	différentes	pratiques	 funéraires,	 et	 en	dernière	partie	quels	 en	 sont	 les	freins.	
III.1	Profils	du	Belge	en	matière	funéraire	Michel	Hanus	a	déclaré	que	«	Le	monde	change,	 les	 funérailles	aussi	»	 (Nerard,	2012).	Chaque	année,	de	nombreux	changements	dans	le	comportement	et	les	habitudes	des	gens	sont	observés.	Chaque	choix	de	consommateur	a	un	 impact	sur	 le	marché	et	entraînera	à	son	tour	un	impact	sur	l'attitude	des	consommateurs	suivants.	De	nouvelles	tendances	et	orientations	 sont	perceptibles	 sur	 le	marché	 funéraire.	Les	 changements	dans	 les	 mentalités	 et	 les	 attitudes	 des	 consommateurs	 soulignent	 également	 des	différences	dans	l'approche	des	pratiques	funéraires	(Nerard,	2012).	



























se	sont	calmés	».		 L'exemple	ci-dessus	est	l'exemple	parfait	d'une	personne	n’ayant	jamais	assisté	à	des	funérailles	et	qui,	par	conséquent,	a	des	problèmes	psychologiques	liés	au	fait	qu’il	ne	peut	pas	imaginer	la	mort	(Stern,	1968).	Les	gens	qui	ne	sont	pas	familiers	avec	la	mort	ou	 l'enterrement	 ne	 savent	 généralement	 pas	 à	 quoi	 s’attendre	 et	 ce	 qui	 peut	 arriver	(Nerard,	 2012).	 	 En	 ce	 qui	 concerne	 les	 funérailles	 traditionnelles,	 les	 adolescents	 et	jeunes	adultes	ont	généralement	une	 idée	du	déroulement	des	 funérailles,	que	ça	 soit	grâce	à	un	film	ou		un	article	de	presse	(bien	que,	comme	le	montre	l'exemple	ci-dessus,	l’image	n’est	pas	toujours	exacte).	Cependant,	lorsqu'il	s'agit	de	crémation,	la	plupart	du	temps,	 il	 s'agit	 d'une	 expérience	 complètement	 nouvelle.	 Il	 en	 va	 de	 même	 pour	 le	processus	de	deuil	(Nerard,	2012).		




façon	interchangeable	(Kolek,	2009).	Selon	les	résultats	de	la	psychanalyse,	l'anxiété	est	une	réponse	aux	dangers	venant	de	l'intérieur	de	notre	psychisme	(Kolek,	2009),	tandis	que	la	peur	est	une	réponse	à	un	risque	extérieur	réel.	Les	spécialistes	du	sujet	analysent	des	sentiments	tels	que	la	peur	de	la	souffrance,	la	peur	de	l’inconnu	(Stern,	1968),	la	peur	de	perdre	ses	proches	ou	des	conséquences	douloureuses	que	la	mort	d'une	personne	a	sur	 les	 autres.	 Comme	 nous	 verrons	 dans	 la	 seconde	 partie	 de	 ce	mémoire,	 au	 cours	d’entretiens	 qualitatifs	 avec	 des	 étudiants	 de	 l’Université	 de	Namur,	 ceux-ci	 nous	 ont	expliqué	qu'ils	avaient	peur	de	la	façon	dont	ils	vont	quitter	le	monde	(et	pas	de	la	mort	elle-même)	ainsi	que	du	manque	de	contrôle	liée	à	celle-ci.		 L’anxiété	la	plus	courante	est	de	tomber	dans	l’oubli	(Bonasia,	1992)	c’est-à-dire	la	pensée	que,	contrairement	à	ce	qui	est	proclamé	par	les	différentes	religions,	la	mort	 s'avérera	 être	 la	 fin	 définitive	 de	 la	 vie.	 Cette	 pensée	 est	 horrifiante	 (Straznicy,	2007).	La	recherche	scientifique	n'aide	pas	à	se	débarrasser	de	cette	peur,	au	contraire,	elle	 peut	 l'intensifier.	 Il	 existe	 de	 nombreux	 processus	 dans	 notre	 corps	 qui	 peuvent	maintenant	être	expliqués	scientifiquement,	mais	aucun	biologiste,	physicien	ou	chimiste	n'a	trouvé	dans	le	corps	humain	la	preuve	de	l'existence	d'une	particule	invisible	capable	de	 survivre	 à	 la	 mort	 du	 corps	 (Straznicy,	 2007).	 Par	 conséquent,	 les	 scientifiques	considèrent	 généralement	 que	 la	 mort	 est	 simplement	 le	 résultat	 de	 processus	biologiques	(Straznicy,	2007).	
III.1.2	Le	profil	de	la	population	belge	en	matière	de	rapatriement	




























	«	 Ce	 qui	 est	 frappant,	 c'est	 que	 même	 lorsque	 la	 conclusion	 d'une	 assurance	 est	obligatoire	ou	que	 celle-ci	 est	 souscrite	 en	même	 temps	qu’un	 crédit	 –	par	 exemple	 à	l'achat	d'une	voiture	ou	à	la	conclusion	d'un	prêt	habitation	–	le	Belge	n'a	pas	vraiment	besoin	d'être	convaincu	de	son	utilité.	Il	est	clair	que	le	Belge	aime	être	bien	assuré82».		 Bien	que	la	plupart	des	Belges	soient	assurés,	un	petit	pourcentage	d'entre	eux	ont	une	assurance	funéraire.		Il	n'y	a	pas	non	plus	d'informations	sur	le	nombre	d'assurances	assistance	achetées	par	le	Belge.	
III.2	Les	motivations	des	pratiques	d'inhumation	







III.2.2	Les	motivations	des	nouvelles	méthodes	d’inhumation	La	 question	 de	 la	 projection	 de	 soi	 à	 travers	 le	 rituel	 funéraire	 entraîne	 une	personnalisation	des	rituels	qui	témoigne	que	«la	norme,	l’étiquette,	les	conventions	sont	dévaluées	au	profit	de	la	vérité	de	la	conscience	personnelle	»	(Dechaux	et	Alii,	1998).	De	plus,	 les	 cérémonies	 funéraires	 ressenties	 comme	 plus	 anonymes	 en	 milieu	 urbain,	nécessitent	 alors	 une	 ré-appropriation	 par	 l’injection	 d’éléments	 personnels	 dans	 le	rituel	(Martin	et	Alii,	1999).		Depuis	le	milieu	du	XXe	siècle	jusqu'à	aujourd'hui,	nous	avons	remarqué	beaucoup	de	 changements	 dans	 l’environnement	 funéraire.	 Ces	 changements	 plus	 récents	 dans	l'industrie	 impliquent	 l'utilisation	 accrue	 de	 la	 technologie	 et	 une	 variété	 de	moyens	alternatifs	 pour	 commémorer	 les	 morts,	 d’une	 manière	 qui	 diffère	 des	 funérailles	traditionnelles	(Crabtree,	2010	;	Harris,	2007).		L’individualisme,	lié	à	la	consommation,	étant	défini	comme	des	changements	au	sein	 de	 l'industrie	 funéraire,	 est	 motivé	 par	 le	 désir	 du	 consommateur	 d'avoir	 des	funérailles	qui	reflètent	le	caractère	unique	de	la	vie	de	l'individu.	Comme	Ryan	(2012)	l'affirme,	 l'industrie	 funéraire	 conservatrice	 évolue	 pour	 s'adapter	 à	 l'évolution	 des	besoins	et	des	désirs	des	consommateurs.	La	prochaine	génération	de	consommateurs	de	funérailles	se	bat	contre	les	funérailles	traditionnelles.	La	demande	pour	des	funérailles	sur	mesure	est	à	la	hausse,	particulièrement	parmi	la	génération	individualiste	des	baby-boomers	(Beard,	2015).	




L’approche	 écologique	 de	 l’offre	 funéraire	 répond	 à	 un	 impératif	environnementaliste	 de	 la	 sphère	 sociale	 et	 politique	 dans	 le	 monde	 occidental.	 Une	injonction	de	la	morale	à	prendre	soin	de	l’environnement	traverse	tous	les	domaines	de	l’action	humaine	individuelle	et	collective.	Le	principe	du	«	recyclage	de	la	dépouille	»	est	directement	 mis	 en	 mouvement	 par	 l’impératif	 de	 développement	 durable(Anstett,	2015).	Le	désir	de	mémoire	s’explique	d’un	côté	par	le	désir	d’une	personne	à	laisser	un	souvenir	à	ses	proches,	et	d’un	autre	côté,	par	le	souhait	de	la	part	des	proches	du	défunt	à	garder	un	souvenir	de	celui-ci.	Ce	désir	de	mémoire	s’inscrit	à	travers	la	transmission	des	possessions	du	défunt,	qu’elles	 soient	 financières,	 immobilières	ou	matérielles.	La	mort	donne	un	sens	nouveau	à	ces	possessions	«	qui	n’ont	pas	de	prix	»	(Gentry	et	Alii,	1995).	 Ces	 possessions	 ont	 également	 un	 sens	 d’ancrage	 très	 fort	 et	 rassurant	 en	prouvant	que	la	mort	n’a	pas	détruit	les	liens	familiaux	(Gentry	et	Alii,	1995).	Il	ressort	que	la	perte	de	ces	objets	fortement	investis	de	sens	serait	aussi	dramatique	que	la	perte	de	l’individu	auxquels	ils	appartenaient	(Gentry	et	alii,	1995).	On	peut	considérer	que	les	urnes	 biodégradables	 qui	 vous	 «	 transforment	 »	 en	 arbre	 après	 la	mort	 sont	 un	 bon	exemple	d’ancrage	fort	et	rassurant	que	l’on	peut	offrir	à	sa	famille.	




nouvelles	techniques	d’inhumation	telles	que	l’envoi	de	cendre	dans	l’espace	ou	sur	 la	 lune.	 L’utilisation	de	 ces	 techniques	peu	ordinaires	peut	 être	 considérée	comme	une	réappropriation	du	rituel	funéraire.	
III.3	Les	freins	aux	pratiques	d'inhumation	











































































IV.	2.1	La	connaissance	Voici	 une	 question	 d'enquête	 sur	 la	 connaissance	 des	 diverses	 pratiques	funéraires.	 Cette	 question	 est	 présentée	 sur	 l'échelle	 des	 connaissances	 de	 1	 à	 7.	 «1»	signifie	l'absence	de	connaissance,	«7»	signifie	à	son	tour	une	très	bonne	connaissance.		
Figure	IV.2.1	Questionnaire,	question	n°5	portant	sur	le	niveau	de	connaissance	des	différents	types	d’inhumation	



























































































































Commentaire	:	 Il	 ressort	 de	 ce	 tableau	 que	 95	 personnes,	 soit	 70.9	%	 des	 personnes	interrogées,	sont	du	sexe	féminin	et	39	personnes	soit	29.1	%	sont	du	sexe	masculin.	En	plus,	41	%	des	femmes	ont	entre	19	et	29	ans.	En	âge	moyen	(entre	30-49)	nous	avons	20,9%	et	8.9%	sont	des	femmes	âgées.	En	ce	qui	concerne	les	hommes,	19,5	%	d’entre	eux	sont	jeunes	(19-29),	8,2%	ont	entre	30-49	ans	et	les	hommes	âgés	ne	représentent	que	1.5	%.	








Répartition	des	enquêtés	suivant	la	variable	région										Commentaire	:	 La	moitié	des	 sujets	 résident	 en	Wallonie.	 20%	des	 répondant,	 soit	27	personnes,	sont	citoyens	de	 la	Flandre.	Au	total	 les	bruxellois	représente	30%,	soit	40	personnes.	V.	4.	Analyse	de	fiabilité				
Le	but	de	cette	section	est	de	vérifier	la	fiabilité	des	échelles	de	mesure	que	nous	avons	 utilisées	 dans	 le	 questionnaire	 et	 de	 vérifier	 que	 les	 positions	 utilisées	représentent	les	dimensions	attendues.	Différentes	échelles	ont	été	définies	au	début	de	cette	étape.	Lorsque	nous	construisons	un	questionnaire	pour	mesurer	un	concept,	nous	y	plaçons	un	nombre	optimal	d'éléments,	c'est-à-dire	d'indicateurs	de	notre	recherche.	



































Dans	cette	section,	nous	traiterons	des	hypothèses.	Nous	pouvons	les	confirmer	ou	 rejeter.	 Pour	 ce	 faire,	 nous	 utilisons	 le	 test	 de	 corrélation.	 La	 corrélation	 est	 une	quantification	de	la	relation	linéaire	entre	des	variables	continues.	Le	calcul	du	coefficient	de	corrélation	de	Pearson	(r)	repose	sur	le	calcul	de	la	covariance	entre	deux	variables	continues89.	Le	coefficient	de	corrélation	est	en	fait	la	standardisation	de	la	covariance.	Cette	standardisation	permet	d'obtenir	une	valeur	qui	variera	toujours	entre	-1	et	+1,	peu	importe	l'échelle	de	mesure	des	variables	mises	en	relation.	
Quand	le	r	de	Pearson	est	proche	de	1,	cela	signifie	qu'il	existe	une	forte	relation	entre	nos	deux	variables.	Cela	signifie	que	les	variations	d'une	variable	sont	fortement	corrélées	aux	variations	de	la	deuxième	variable.		































H2a	:	il	y	a	une	corrélation	plutôt	forte	entre	le	choix	et	l’individualisme,	notre	hypothèse	semble	 confirmée.	 De	 plus,	 le	 Syg	 est	 inférieur	 à	 5%,	 ce	 qui	 confirme	 qu’il	 y	 a	 une	corrélation	significative	entre	la	connaissance	et	l’individualisme.	
H2b	:	il	nous	semble	également	qu’entre	la	connaissance	et	le	souhait	de	rendre	ses	funérailles	plus	individuelles,	nous	avons	une	corrélation	significative.	Par	la	suite,	la	valeur	est	en	dessous	de	1%,	ce	qui	signifie	que	la	corrélation	est	alors	assez	élevée.		
H3a	:	 plus	 une	 personne	 est	 riche,	 plus	 elle	 choisira	 les	 nouvelles	 tendances	
funéraires.	









H3a:	Nous	 pouvons	 constater	 qu’il	 y	 a	 une	 corrélation	 entre	 le	 choix	 des	 nouvelles	tendances	funéraires	et	l’aspect	financier.	De	plus,	le	sig	est	inférieur	à	5%,	nous	pouvons	suggérer	que	l’hypothèse	est	confirmée.	
H3b	 :	 l’hypothèse	 n’est	 pas	 confirmée,	 car	 le	 proche	 de	 0	 et	 signification	 entre	 la	connaissance	et	aspect	financier	est	insuffisant.	En	effet,	la	valeur	«	p	»	est	plus	grande	que	5%.	
	






















Religion	 N	 Moyennes	 Écart-Type	Bouddhiste	 4	 2,50	 1,29	Catholique	 72	 2,62	 1,33	Hindouiste	 3	 4,61	 0,09	




Musulman	 2	 5,41	 0,11	Orthodoxe	 2	 4,50	 0,47	Protestant	 4	 3,08	 1,54	
Athé	 41	 2,36	 0,93	Autre	 4	 2,29	 0,98	Total	 134	 2,68	 1,29	
Choix	
Religion	 N	 Moyennes	 Écart-Type	
Bouddhiste	 4	 2,20	 2,31	Catholique	 72	 1,59	 1,65	
Hindouiste	 3	 4,87	 0,29	Juif	 2	 3,99	 0,69	Musulman	 2	 2,48	 2,48	Orthodoxe	 2	 3,43	 0,09	Protestant	 4	 1,96	 1,52	Athé	 41	 0,94	 1,02	
Autre	 4	 0,94	 0,64	
Total	 134	 1,55	 1,59	




		 L’expérience	antérieure	«	choix	»	a	été	calculée	via	une	échelle	de	fréquence	en	21	et	divise	sur	3	points	et	transformée	par	la	suite	en	une	variable	binaire	avec	pour	valeur	"0"	pour	le	choix	pas	fait	et	21	pour	ceux	qui	ont	fait	le	choix.	Dans	un	premier	temps,	nous	constatons	dans	le	tableau	que	la	moyenne	de	connaissance	des	nouvelles	tendances	est	 relativement	 plus	 grande	 que	 celle	 du	 choix.	 Les	 moyennes	 des	 variables	 de	connaissances	sont	presque	toutes	supérieures	à	celles	du	choix.	
ANOVA		
	 Moyenne	totale	 Écart	type	total	 F	 sig	Connaissance	 2,684079601990050	 1,294269333020700	 3,977	 0,000	Choix	 1,556194029850750	 1,556194029850750	 4,311	 0,000	
	Il	 semble	 qu’il	 y	 a	 une	 corrélation	 entre	 la	 religion	 et	 la	 connaissance,	 avec	 la	 forte	signification,	 la	 valeur	 «	p	»	 est	 de	 0,000.	 De	 plus,	 nous	 voyons	 aussi	 qu’il	 y	 a	 une	corrélation	entre	le	choix	et	la	religion	avec	la	plutôt	forte	signification.	
	
Tableau	VI.1.b	Résultat	ANOVA	et	multiples	comparaisons	pour	les	hypothèses	5a	et	5b		Hypothèses	 engagement	religieux	 N	 Moyenne	 Écart	type	 Comparaison/différence	 SIG	
5b	




	 total	 92	 2,84	 1,40	 	 0,790	
5a	
(x)Non	pratiquant	 37	 1,96	 1,59	 Y	:	0,4481	 0,562	Z	:	-0,1594	 0,941	(y)Pratiquant	occasionnel	 32	 1,51	 1,63	 X	:	-0,4481	 0,562	Z	:	-0,6075	 0,438	(z)Pratiquant	régulier	 23	 2,12	 2,00	 X	:	0,1594	 0,941	Y	:	0,6075	 0,438		 total	 92	 1,84	 1,72	 	 0,382	
Ni	l’hypothèse	5a	ni	l’hypothèse	5b	ne	semblent	être	confirmées.	Nous	pouvons	voir	la	grande	 différence	 entre	 le	 choix	 ou	 la	 connaissance	 et	 l’engagement	 religieux.	Deuxièmement,	nous	pouvons	voir	qu’il	n’y	a	pas	de	signification	entre	pratiquants,	que	ce	soit	pratiquant	régulier	ou	occasionnel.		
VI.	2.	Variables	contrôles	
VI	.2.1	Sexe		Nous	allons	étudier	ici	s’il	a	une	différence	entre	le	sexe	et	la	connaissance	des	modes	d’inhumation	et	le	choix	de	ceux-ci.		
Table	VI.2.1	:		Moyenne	de	connaissance	et	choix	entre	les	différents	sexes		 	 Sexe	 N	 Moyenne	 Sig.	
Connaissances	 hommes	 39	 3,05	 0,035	femmes	 95	 2,53	















	 Moyenne	totale	 Écart	Type	total	 F	 SIG	connaissance	 2,68	 1,29	 4,045	 0,000	choix	 1,55	 1,59	 4,273	 0,000		Il	nous	semble	qu’il	y	a	bien	une	signification	entre	le	choix	et	la	profession	ainsi	qu’entre	la	connaissance	et	la	profession.	
Chapitre	VII	:	Les	résultats	et	la	discussion		
	L’objet	de	recherche	de	ce	mémoire	porte	sur	les	nouvelles	tendances	funéraires	:	le	comportement	des	consommateurs	belges	face	aux	nouvelles	pratiques	funéraires.	En	vue	de	conclure	sur	notre	objet	de	recherche,	ce	chapitre	a	pour	vocation	de	discuter	des	résultats	exposés	dans	les	chapitres	précédents.	





du	marché	funéraire.	Même	si	la	tendance	à	connaître	est	plus	qu'un	choix,	elle	peut	être	due	à	un	manque	de	détails	 sur	 le	nouveau	cortex	et	 son	 impact	 sur	 le	marché	et	 sur	l'environnement.	 Par	 rapport	 aux	 méthodes	 traditionnelles,	 nous	 pouvons	 voir	 ces	différences	:	la	moyenne	de	connaissance	d’inhumation	traditionnelle,	incinération	avec	urne	 et	 incinération	 avec	dispersion	 est	 de	4,9	 sur	 échelle	de	7.	Dans	 ce	 cas,	 nous	 en	arrivons	 à	 la	 conclusion	 que	 les	 nouvelles	 méthodes	 funéraires	 devraient	 être	 plus	répandues	dans	la	Belgique.	
	Nous	avons	également	remarqué,	grâce	à	nos	analyses	de	corrélation,	qu'il	existe	une	forte	relation	entre	la	connaissance	et	le	choix.	On	peut	donc	affirmer	que	plus	une	personne	 connaît	 le	 type	 de	 funérailles,	 plus	 son	 choix	 pour	 ce	 type	 est	 fréquent.	 Le	contraire	se	vérifie	aussi	:	moins	la	personne	connaît	un	type	de	funérailles	donné,	moins	elle	aurait	des	tendances	à	le	choisir.		
	Ensuite,	grâce	aux	analyses	de	nos	variables	indépendantes	et	de	nos	variables	de	contrôle	nous	avons	constaté	des	impacts	significatifs	de	certaines	de	nos	variables	pour	l’individualisme,	l’écologie	et	l’économie	sur	le	choix	et	la	connaissance.	
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Tableau	 V.3.a	 :	 Répartition	 des	 sujets	 en	 fonction	 de	 leurs	 sexe	 et	âge.................................................58	

















































































































Incinération	 avec	 dispersion	 des	 cendres	 :	 incinération	 et	 dispersion	 des	 cendres	 du	défunt	dans	le	lieu	souhaité,	en	accord	avec	les	autorités.	
Incinération	et	envoi	des	cendres	dans	l’espace	ou	sur	la	lune	:	incinération	et	envoi	d’une	partie	 des	 cendres	 du	 défunt	 en	 direction	 de	 la	 lune,	 ou	 en	 orbite	 autour	 de	 la	 terre	pendant	2	ans.	
Cryogénisation	:	conservation	complète	du	corps	du	défunt	après	le	décès	dans	de	l’azote	liquide.		





















	 	 	 	 	 	 	
Inhumation	en	cimetière	naturel	 	 	 	 	 	 	 	Inhumation	en	urne	biologique	 	 	 	 	 	 	 	Incinération	avec	urne	 	 	 	 	 	 	 	Incinération	avec	dispersion	des	cendres	
	 	 	 	 	 	 	
Incinération	et	envoi	des	cendres	dans	l’espace	
	 	 	 	 	 	 	
Incinération	et	envoi	des	cendres	sur	la	lune	
	 	 	 	 	 	 	




Neuro-conservation	 	 	 	 	 	 	 				




















	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	traditionnelle	est	écologique	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	traditionnelle	est	simple	à	réaliser	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	traditionnelle	respecte	le	côté	religieux	
	 	 	 	 	 	 	 	





	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	en	cimetière	naturel	est	simple	à	réaliser	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	traditionnelle	respecte	le	côté	religieux	
	 	 	 	 	 	 	 	
	



















	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	en	urne	biologique		est	écologique	





	 	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	en	urne	biologique	respecte	le	côté	religieux	
	 	 	 	 	 	 	 	
Le	prix	d’une	incinération	avec	urne	est	élevé	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	avec	urne	est	écologique	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	avec	urne	est	simple	à	réaliser	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	avec	urne	respecte	le	côté	religieux	
	 	 	 	 	 	 	 	
Le	prix	d’une	incinération	avec	dispersion	des	cendres	est	élevé	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	avec	dispersion	des	cendres	est	écologique	
	 	 	 	 	 	 	 	





	 	 	 	 	 	 	 	
	



















	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	et	envoi	des	cendres	sur	la	lune/espace	est	écologique	
	 	 	 	 	 	 	 	
L’incinération	et	envoi	des	cendres	sur	la	lune/espace	





	 	 	 	 	 	 	 	
Le	prix	d’une	cryogénisation	est	élevé	
	 	 	 	 	 	 	 	
La	cryogénisation	est	écologique	 	 	 	 	 	 	 	 	La	cryogénisation	est	simple	à	réaliser	
	 	 	 	 	 	 	 	
La	cryogénisation	respecte	le	côté	religieux	
	 	 	 	 	 	 	 	
Le	prix	d’une	neuroconservation	est	élevé	
	 	 	 	 	 	 	 	
La	neuroconservation	est	écologique	
	 	 	 	 	 	 	 	
La	neuroconservation		est	simple	à	réaliser	
	 	 	 	 	 	 	 	












































































	 	 	 	 	 	 	
Le	prix	n'a	pas	d'importance.	 	 	 	 	 	 	 			Aspect	écologique	:			 Pas	du	
tout	












	 	 	 	 	 	 	
L’inhumation	ne	doit	pas	nuire	à	l'environnement.	 	 	 	 	 	 	 	Mon	choix	d’inhumation	sera	basé	sur	des	critères	environnementaux.	











7	La	religion	n’est	pas	importante	pour	moi.	 	 	 	 	 	 	 	C'est	la	religion	qui	définit	mon	choix.	 	 	 	 	 	 	 		Aspect	familial	:			 Pas	du	
tout	












	 	 	 	 	 	 	
Je	suis	souhaite	convaincre	un	de	mes	proches	d’utiliser	un	type	d’inhumation.	
	 	 	 	 	 	 	
Le	type	d’inhumation	que	je	choisis	doit	être	une	aide	psychologique	pour	mes	proches	
	 	 	 	 	 	 	
							Caractéristiques	sociodémographiques	
Q18:	Vous	êtes	un(e)...		
● Homme		
● Femme		
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Q19:	Dans	quelle	tranche	d'âge	vous	situez-vous	?	[Un	seul	choix	possible]	
● Moins	de	20	ans	
● 20	-	24	ans		
● 25	-	29	ans		
● 30	-	34	ans		
● 35	-	39	ans		
● 40	-	44	ans		
● 45	-	49	ans		
● 50	-	54	ans		
● 55	-	59	ans		
● 60	-	64	ans		
● 65	-	69	ans		
● 70	-	74	ans		
● 75	ans	et	plus		
Q20:	Quelle	est	votre	profession	?	[Un	seul	choix	possible]	
● Cadre		
● Employé(e)		
● Etudiant(e)	
● Indépendant(e)	
● Ouvrier(ère)		
● Pensionné(e)	
● Personne	au	foyer	
● Profession	libérale		
● Sans	emploi	
● Autre	(précisez):	...		
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Q21:	Veuillez	indiquer	la	composition	de	votre	ménage	[Un	seul	choix	possible]	
●  	Couple	sans	enfant		
●  	Couple	avec	1	enfant		
●  	Couple	avec	2	enfants		
●  	Couple	avec	3	enfants	ou	plus	
●  	Personne	seule		
●  	Personne	seule	avec	1	enfant		
●  	Personne	seule	avec	2	enfants		
●  	Personne	seule	avec	3	enfants	ou	plus	
Q22:	Veuillez	indiquer	votre	code	postal:	...	
	
Q23:	Veuillez	indiquer	votre	dernier	diplôme	obtenu:		
l Premier	degré	
l Deuxième	degré	
l Troisième	degré	
l Quatrième	degré	
	
Q24	:	Êtes-vous	:	
Toutes	les	réponses	de	ce	questionnaire	seront	totalement	anonymes	
● Bouddhiste	
● Catholique	
● Hindouiste	
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● Juif(e)	
● Musulman(e)	
● Protestant(e)	
● Autre	religion	(veuillez	préciser	:	….)	
● Athé(e)/sans	confession	religieuse	
	
Q25	:	Sur	le	plan	religieux,	vous	définissez	vous	comme	:	
● Non	pratiquant	
● Pratiquant	occasionnel	
● Pratiquant	régulier		
